
Purina a été le premier à utiliser des 
prébiotiques dans les aliments pour 
animaux de compagnie et il est un leader 
dans ce domaine. 

Quels sont les bienfaits des prébiotiques 
pour les animaux de compagnie ?

L’institut Purina vous apporte des faits 
scientifiques pour vous permettre 
d'alimenter vos conversations sur  
la nutrition.

En bref

Bien que les noms se ressemblent et sont souvent 
confondus, les prébiotiques et les probiotiques sont très 
différents. Cependant, ils ont une relation (symbiotique), 
l’un étant de la « nourriture » pour l’autre. 

Les probiotiques sont des micro-organismes (ou 
bactéries) vivants et bénéfiques qui, lorsqu’ils sont 
consommés en quantités adéquates, peuvent apporter 
des bienfaits pour la santé de l’animal de compagnie.1 
Des centaines d’espèces bactériennes peuvent être 
trouvées dans l’intestin ; certaines sont « bonnes » 
(p. ex., les lactobacillus et les bifidobactéries) et d’autres 
potentiellement pathogènes (causant des maladies, p. ex., 
les clostridies). Les bactéries colonisant le tube digestif 
sont communément connues sous le nom de microbiote.2 
L’objectif est d’avoir un équilibre optimal entre les bonnes 
et les mauvaises bactéries afin d’aider à minimiser les 
risques de troubles digestifs.

Un prébiotique est une fibre alimentaire qui, lorsqu’elle 
est ajoutée à l’alimentation de l’animal de compagnie, 
contribue à nourrir et à alimenter les bonnes bactéries. 
Parmi les exemples de prébiotiques présents dans  
les aliments pour animaux de compagnie, mentionnons  
la chicorée, une source d’inuline, et l’aleurone de blé.   

Prébiotiques

Quelle est la différence entre  
un prébiotique et un probiotique ?
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Pour en savoir plus sur le pouvoir de la nutrition, 
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Les prébiotiques contribuent à réduire 
les odeurs des selles et des urines

Les recherches de Purina et d’autres entités ont démontré que 
les prébiotiques tels que la chicorée peuvent contribuer à réduire 
les odeurs des selles chez les chiens et les chats.6,9,10 Certaines 
bactéries, p. ex., les clostridies présentes dans le côlon fermentent 
la protéine non digérée, ce qui entraîne des sous-produits tels que 
l’ammoniac et les indoles qui contribuent à l’odeur des selles. L’ajout 
de prébiotiques à l’alimentation contribue à réduire les taux de 
clostridies, ce qui conduit à une diminution du taux de sous-produits 
malodorants.9,10 

Il a également été démontré que les prébiotiques réduisent l’odeur de 
l’urine des chats en diminuant le taux d’ammoniac dans l’urine.10

PRÉBIOTIQUES

Bonnes bactéries  
nourries par les  
prébiotiques

Les prébiotiques favorisent 
la croissance des bactéries 
bénéfiques et sont également 
une source d’énergie pour 
les cellules intestinales.

Quels sont les bienfaits d’un apport  
en prébiotiques dans une alimentation ?

 Les prébiotiques sont souvent décrits comme le « carburant » 
des bonnes bactéries. Les prébiotiques sont décomposés ou 
« fermentés » par des bactéries bénéfiques dans l’intestin, 
principalement dans le côlon ou le gros intestin.3 Cette 
fermentation entraîne la production d’acides gras à chaîne 
courte qui ont des effets positifs sur la santé des intestins :

 Les cellules intestinales utilisent les acides gras à chaîne courte, 
en particulier le butyrate, comme source d’énergie.1,3 Cela permet 
aux cellules intestinales de se développer et de se multiplier, 
en augmentant la surface de la paroi interne du côlon, ce qui 
contribue à maximiser l’absorption des nutriments à travers la 
paroi intestinale.1,3

Lorsqu’elles sont fermentées par 
des bactéries bénéfiques, l’aleurone 
de blé et l’inuline sont d’excellentes 
sources de butyrate

Les racines de chicorée  
sèche contiennent 

environ 

d’inuline et ce sont  
une excellente 

source naturelle de 
prébiotiques

50%

Grain  
de blé 

présentant  
une couche  
d’aleurone

 Dans la mesure où, les « bonnes bactéries » peuvent utiliser 
préférentiellement les prébiotiques comme source d’énergie, 
les prébiotiques dans l’alimentation peuvent également 
contribuer à stimuler la croissance des bactéries bénéfiques 
tout en inhibant la croissance des bactéries pathogènes.3 

De multiples études de Purina ont démontré que lorsque 
les chiens et les chats étaient nourris avec de la chicorée 
prébiotique, les taux de bonnes bactéries (p. ex., les 
bifidobactéries et les lactobacillus) augmentaient et les taux 
de bactéries pathogènes (p. ex., les clostridies) diminuaient.4-8 

 Le butyrate contribue également à abaisser le pH intestinal, 
créant ainsi un environnement optimal pour que les bactéries 
bénéfiques puissent se développer.2   

Les prébiotiques peuvent contribuer à réduire 
les déséquilibres dans le microbiote provoqués 
par les infections, le stress, le vieillissement, 
ou un changement d’alimentation.1,2,4
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